A6  |  ACTUALITÉS 


LA  LIBERTÉ  |  WWW.LA-LIBERTE.MB.CA  |  4  AU  10  MARS  201 5 


I  ÉTATS  GÉNÉRAUX 


Mieux  rejoindre 
les  régions 


^Association  culturelle  franco-manitobaine  a  tenu  un  Café 
citoyen  le  21  février.  Lors  de  la  rencontre  il  a  été  question, 
entre  autres,  du  déséquilibre  entre  Winnipeg  et  les  régions. 


Camille  GRIS  ROY _ 

pressel  @la-liberte.mb.ca 

Dans  le  cadre  des  États 
generaux  (ÉG)  de  la 
francophonie  manitobaine, 
l’Association  culturelle  franco- 
manitobaine  (ACFM)  a  organisé  un 
Café  citoyen  pour  ses  membres  le 
21  février.  La  rencontre,  animée  par 
Jacqueline  Blay,  a  réuni  11  participants 
(1),  dont  la  plupart  étaient  venus  de 
l’extérieur  de  Winnipeg,  de  Saint- 
Léon,  Saint-Claude,  Notre-Dame-de- 
Lourdcs,  Saint-Georges,  Laurier,  ou 
encore  La  Broqucric. 

La  rencontre  s’est  déroulée  selon  les 
principes  établis  pour  les  Cafés 


citoyens,  et  les  participants  ont  donc 
répondu  aux  quatre  questions  élaborées 
par  le  comité  directeur  des  EG.  La 
troisième  question  de  la  rencontre,  qui 
touche  aux  défis  actuels  et  futurs,  a 
suscité  le  plus  de  discassions. 

|  Fierté 

Plusieurs  sujets  ont  été  mis  sur  la 
table,  à  commencer  par  l’idée  de 
fierté  de  parler  français.  «  11  faut 
trouver  une  façon  de  nourrir  cette 
fierté,  et  que  ce  ne  soit  pas  juste  une 
fierté  forcée  ou  codifiée  mais  quelle 
soit  nourrie  d’expériences  authen¬ 
tiques  »,  note  un  participant.  «  Dans 
mon  village  à  Laurier,  on  entend 
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Appui  aux  entreprises 


BUSINESS 

START 

16, 17  ET  18  MARS  2015  1 9  H  À 16  H 

(frais  d’inscription  63$) 

La  formation  de  trois  jours  vous  sensibilise  aux 
avantages  et  défis  de  démarrer  une  entreprise,  les 
structures  d’entreprises,  les  ressources  disponibles 
pour  les  PME,  le  plan  d’affaires,  la  gestion  des 
taxes  provinciales  et  fédérales,  la  comptabilité,  la 
tenue  de  livres,  les  états  financiers,  le  marketing 
et  stratégies  de  vente,  la  promotion  et  publicité,  la 
vente  et  distribution,  etc.  Après  les  trois  jours  de 
formation,  le  Centre  de  services  aux  entreprises 
distribue  un  Certificat  aux  participants  leur 
permettant  d’avoir  accès  à  du  financement  auprès 
d’une  institution  financière. 


INSCRIPTION 

Jean-Michel  Beaudry 

204  925  2320  ou  1  800  990  2332 
jmbeaudry@cdem.com 

Ateliers  offerts  au  CDEM,  614,  rue  Des  Meurons 
Saint-Boniface,  2e  étage  CDEM.COM 


La  voix  culturelle 
de  la  francophonie  rurale 
au  Manitoba 


Josée  Théberge  et  Méo  Labossière,  de  l'ACFM. 


photo  :  Camille  Gris  Roy 


encore  régulièrement  des  personnes 
qui  disent  “too  much  French”.  Alors 
ccst  une  nécessité  de  retrouver  notre 
fierté  et  de  ne  pas  avoir  peur  de  parler 
français  face  à  ces  gens  »,  renchérit 
une  autre  intervenante. 

Lccolc  doit  d’ailleurs  jouer  un  rôle 
primordial  pour  transmettre  cette 
fierté,  pensent  les  participants.  «  Il  y  a 
un  problème  de  formation  des 
enseignants,  lance  un  participant.  Il 
faudrait  une  formation  qui  touche 
beaucoup  plus  aux  défis  de  vivre  et 
travailler  en  situation  minoritaire. 
Lccolc  française  ne  devrait  pas  juste 
être  la  traduction  de  l’école  anglaise, 
les  réalités  sont  trop  différentes.  » 
«  C’est  le  rôle  de  lccolc  de  venir 
chercher  les  enfants  de  près.  Et 
malheureusement,  il  n’y  a  pas  assez 
de  place  pour  l’enseignement  de 
l’histoire  du  Manitoba  français  à 
l’école  »,  ajoute  un  autre  participant. 

|  Décentralisation 

La  question  du  déséquilibre  entre 
Winnipeg  -  notamment  Saint- 
Boniface  -  et  les  régions  était  aussi  au 
cœur  des  discassions.  «  Par  défaut,  on 
a  une  francophonie  très  concentrée 
autour  de  Winnipeg.  Pourtant  quand 
j’étais  jeune,  la  francophonie  était  très 
forte  dans  le  rural  »,  commente  un 
intervenant.  L’animatrice  Jacqueline 
Blay  note  que  des  préoccupations 
semblables  avaient  déjà  été  exprimées 
lors  des  derniers  États  généraux, 
25  ans  auparavant.  «  Paradoxalement, 


même  si  les  nouvelles  technologies 
font  en  sorte  qu’on  se  sent  plus  près 
les  uns  des  autres,  l’éloignement  reste 
une  réalité  »,  souligne-t-elle. 

Plus  concrètement,  des  participants 
souhaitent  voir  un  processus  de 
décentralisation  se  mettre  en  marche. 
«  Il  faudrait  créer  des  opportunités  au 
rural,  des  opportunités  d’éducation 
post-secondaire  et  des  emplois  de 
qualité  dans  nos  communautés  », 
indique  un  participant. 

«  Il  faudrait  aussi  ayoir  des 
activités  dans  nos  régions.  À  l’heure 
actuelle,  les  activités  qui  sont  le fim 
sont  en  ville  :  mais  faire  1  h  30  de 
voyage  pour  aller  voir  un  spectacle  de 
45  minutes,  et  encore  1  h  30  pour  le 
retour,  ça  enlève  la  motivation  »,  dit 
un  autre  participant. 

À  long-terme,  il  s’agit  aussi  de  revoir 
les  mandats  des  organismes  de  la 
communauté.  «  On  a  une  quinzaine 
d’oiganismes  basés  à  Saint-Boniface,  et 
à  côté  de  ça,  l’ACEM  a  une  petite  voix. 
Mais  l’ACFM  devrait  être  une  voix 
principale,  et  ça  devrait  être  l’assodation 
culturelle  de  référence,  plutôt  que  le 
Centre  culturel  franco-manitobain 
(CCFM)  »,  martèle  un  participant. 

|  Savoir  rêver 

Pour  la  dernière  partie  du  Café 
citoyen,  les  membres  de  l’ACFM 
étaient  invités  à  rêver  et  à  imaginer  la 
francophonie  manitobaine  en  l’an 
2035.  «  On  aura  gardé  Radio-Canada 


et  nos  journaux  »;  «  On  aura  des  gens 
qui  auront  émigré  au  rural,  pour  la 
qualité  de  vie  »;  «  On  sera  capables  de 
s’adresser  en  français  partout,  dans  les 
magasins,  on  ne  s’effacera  plus  par 
politesse  »,  espèrent  les  participants. 
L’idée  de  fierté  ressortait  à  nouveau  des 
réponses.  «  La  gêne  de  parler  français 
aura  disparu,  surtout  entre  les  jeunes.  Et 
on  cessera  de  se  sentir  inférieurs  en 
parlant  avec  quelqu’un  du  Québec  ou 
des  Maritimes,  simplement  parce  quon 
a  peur  de  son  accent  ou  de  ne  pas  avoir 
le  bon  mot  »,  lance  un  participant. 

En  bout  de  ligne,  pour  la 
directrice  générale  de  l’ACFM,  Josée 
Théberge,  et  le  président  du  conseil 
d’administration  Méo  Labossière,  ce 
Café  citoyen  était  un  succès.  «  Les 
membres  se  sont  bien  exprimés,  du 
point  de  vue  de  leur  vécu  chez  eux, 
des  défis,  et  du  rêve  aussi  »,  affirme 
Josée  Théberge.  «  C’est  venu  du  cœur, 
ajoute  Méo  Labossière.  D’ailleurs,  ça 
m’intéresse  d’en  organiser  un  chez 
moi  à  Saint-Léon,  bientôt.  » 

Un  autre  participant,  Paul 
Sherwood,  venu  de  Saint-Georges,  dit 
aassi  avoir  apprécié  la  rencontre.  «  Le 
processus  des  ÉG  est  important,  et  il 
faut  que  le  plus  de  voix  possible  soient 
exprimées.  J’inclus  un  peu  la  mienne 
dans  tout  ça  »,  commente-t-il.  Pour  la 
suite  des  choses,  Paul  Sherwood  espère 
que  le  processus  rejoindra  le  plus  de 
gens  possibles.  «  C’est  vrai  que  dans 
n’importe  quelle  communauté,  80  % 
des  gens  ne  sont  pas  particulièrement 
politisés,  selon  les  statistiques.  Mais  je 
pense  qu’il  y  a  beaucoup  de  gens  qui 
ne  font  pas  forcément  partie  de  la  bulle 
franco-manitobaine  et  qui  ne  sont  pas 
nécessairement  activistes  qui  auraient 
tout  de  même  des  choses  à  dire  J ’cspèrc 
qu’on  va  aller  chercher  ces  gens-là.  Et 
surtout  au  rural,  car  c’est  encore  plus 
difficile  à  caase  de  la  distance.  »  Déjà, 
l’ACFM  a  entrepris  une  démarche  de 
sensibilisation  de  ses  membres  pour  les 
États  généraux.  «  On  a  pris  les  devants, 
affirme  Josée  Théberge,  et  plusieurs 
Cafés  citoyens  ont  déjà  eu  lieu  en 
région.  On  espère  que  ça  continue.  » 

(1)  Etant  donné  que  ce  Café  citoyen 
était  privé»  La  Liberté  a  dû  respecter 
l’anonymat  des  participants.  Ce  principe 
ne  s’applique  pas  aux  propos  recueillis 
après  la  rencontre»  avec  le  consentement 
des  personnes  interrogées. 


Ne  cherchez  plus! 

Le  gouvernement  du  Manitoba  vous  offre  des  possibilités, 
une  grande  diversité  et  une  carrière  enrichissante. 

Pour  en  savoir  plus  sur  les  offres  d'emploi  actuelles, 
cliquez  sur  le  bouton 

<<  Emploi  >>  sur  le  site  manitoba.ca. 

Ce  que  vous  pouvez  attendre  de  nos  offres  d'emploi  : 

•  Toute  une  gamme  de  carrières  intérressantes  et  stimulantes; 

•  Un  salaire  compétitif; 

•  Un  remarquable  ensemble  d'avantages  sociaux; 

•  Des  possibilités  d'apprentissage,  de  développement 
professionnel  et  d'avancement  continuelles; 

•  L'occasion  de  construire  une  meilleure  province  pour  toute  la 


population  manitobaine. 
Accès  ATS  - 1  204  945-1437 


Personnes.  Mission.  Progrès. 


Manitoba 


